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TORAH ET SAGESSES DU 
MONDE - CHOC DES CULTURES OU
RENCONTRE ?

HANOUCCA

I. Les Grecs contre la Torah

סידור תפילה: על הניסים: 

 בִּימֵי מַתִּתְיָהו בֶן יוֹחָנָן כֹּהֵן גָּדוֹל חַשְׁמוֹנָאִי )י«ג חַשְׁמוֹנַאי( וּבָנָיו
־כְּשֶׁעָמְדָה מַלְכוּת יָוָן הָרְשָׁעָה עַל עַמְּךָ יִשְׂרָאֵל לְהַשׁכִּיחָם תּוֹרָתָךְ )נ«א: מִתּוֹרָתָךְ( וּלְהַעֲבִי

רָם מֵחֻקֵּי רְצוֹנָךְ

Sidour: Al Hanissim:

À l’époque de Matityahou, fils de Yo’hanan le grand-prêtre, le Hasmonéen et ses fils, lorsque 
le cruel pouvoir hellénique se leva contre Israël Ton peuple, pour lui faire oublier Ta Torah et 
lui faire transgresser les décrets de Ta volonté.
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 servir la véritable lumière de la Torah. C’est un bien suprême orchestré par D.ieu qui au boutבס”ד
du compte est bénéfique pour Israël. Et c’est pour ça que nous récitons le Hallel à Hanouka.

1. Que nous enseigne cette halakha concernant les différentes sagesses ?
Quelle en est l’origine commune ?

2. Est-ce qu’un tel enseignement a un impact sur votre approche des
différentes sciences et domaines de connaissances ?

1. D’après Rav Kook, pourquoi cette rencontre et cette confrontation avec
la culture grecque mènent-elles à la récitation du Hallel à Hanouka ?
Qu’y a-t-il de bénéfique dans cette confrontation pour les Juifs ? À quelle
condition ?

2. À votre avis, peut-on élargir cette idée à la culture française ou occidentale
en général ? Comment ? Donnez des exemples.

IV. Bénédiction en voyant les Sages

תלמוד בבלי ברכות נח. 

תָּנוּ רַבָּנַן: הָרוֹאֶה חַכְמֵי יִשְׂרָאֵל, אוֹמֵר ״בָּרוּךְ ... שֶׁחָלַק מֵחכְמָתוֹ לִירֵאָיו״. חַכְמֵי אוּמּוֹת 
הָעוֹלָם, אוֹמֵר: ״בָּרוּךְ ... שֶׁנָּתַן מֵחכְמָתוֹ לְבָשָׂר וָדָם״.

Talmud de Babylone Traité Berakhot 58a

Nos Rabbins nous enseignent: en voyant un sage d’Israël: “Béni sois-tu...qui as partagé de sa 
Sagesse à ceux qui le craignent” 

En voyant un sage des nations: «Béni sois-tu...qui as octroyé de Sa Sagesse à une personne 
de chair et de sang”.
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רמב"ם משנה תורה, הלכות מגילה וחנוכה ג’

בְבַיִת שֵׁנִי כְּשֶׁמַּלְכֵי יָוָן גָּזְרוּ גְּזֵרוֹת עַל יִשְׂרָאֵל וּבִטְּלוּ דָּתָם וְלֹא הֵנִיחוּ אוֹתָם לַעֲסֹק בְּתוֹרָה 
וּבְמִצְוֹת. וּפָשְׁטוּ יָדָם בְּמָמוֹנָם וּבִבְנוֹתֵיהֶם וְנִכְנְסוּ לַהֵיכָל וּפָרְצוּ בּוֹ פְּרָצוֹת וְטִמְּאוּ הַטָּהֳרוֹת. 

Maïmonide, Michné Torah, Lois de Hanouka Chapitre 3

À l’époque du Second Temple, lorsque l’Empire grec domina, ils (les Grecs) édictèrent de 
lourds décrets sur Israël, annulant leur religion, les empêchant de s’adonner à l’étude de 
la Torah et à la pratique des commandements ; ils portèrent leurs mains sur leurs biens et 
leurs filles, pénétrèrent dans le sanctuaire, firent des brèches et souillèrent ce qui était pur. 
(Traduction: Phillippe Haddad) 

Quelle est la différence essentielle entre la sagesse grecque et la Torah 
d’après le Maharal ? Laquelle est supérieure à l’autre et pourquoi ?

1.	 Quelles sont les qualités particulières des Grecs d’après le Maharal ? Quel 
sentiment les rabbins ont-ils vis-à-vis des Grecs ?

2.	 Quel paradoxe le Maharal souligne-t-il dans les relations entre Grecs et 
Juifs ?

3.	 La relation entre ces deux cultures est-elle uniquement conflictuelle ?

III.	 Rav Avraham Yitzhak Hacohen Kook (1865-1935)

Il fut le premier grand-rabbin ashkénaze en Terre d’Israël à l’époque du mandat britannique, 
il fut un décisionnaire en droit talmudique, un kabbaliste et un penseur. 

La rencontre avec l’obstacle grec laissera à Israël un grand Bien pour l’éternité. La force 
de la vérité de la foi d’Israël se dévoile précisément quand les mauvaises opinions (ndlr: 
grecques) se répandent au point que nombreux d’entre nous s’effraient et s’imaginent que 
ces idées vont engloutir la foi d’Israël. Quand malgré cela, nous nous levons et nous nous 
renforçons, et que la parole divine est établie pour l’éternité, le drapeau d’Israël et son 
prestige s’élèvent. Car la rencontre précieuse avec la Grèce, ainsi que ses idées qui sont 
proches de la voie de la foi, une fois purifiées par le feu de la Torah de vérité, permettent de 

Que visent principalement les Grecs dans leurs actions et décrets contre 
Israël ? À votre avis, pourquoi ?

II.	Les relations entre la culture grecque et la Torah 
d’après le Maharal de Prague

(Juda Lœw ben Bezalel dit le Maharal est un rabbin, talmudiste, mystique et philosophe du 
XVIᵉ siècle, généralement associé à la ville de Prague)

1.	 Les raisons du conflit

נר מצוה, חלק א ט״ז

Cet empire se caractérise en effet par la recherche du savoir et de la raison, comme le 
prouve abondamment l’histoire de la Grèce. C’est sur ce point précisément qu’il fut amené à 
s’intéresser à la Torah afin de la supprimer comme source de culture d’Israël. Il se rendit bien 
compte  que cette sagesse était de valeur supérieure au savoir purement humain dont il 
disposait. La Torah est en effet une sagesse supérieure à toutes les autres formes du savoir, 
et elle n’est pas comme l’indique le Midrach, l’apanage des empires : Parmi les nations, il n’y 
a point de Torah (Eikha 2, 9)

Les Grecs ne se seraient pas heurtés à Israël s’ils n’étaient pas entrés en conflit à propos de 
la Torah.

2.	La beauté grecque au service de la Torah 

La Grèce était plus attirée vers les sciences que d’autres nations, comme une panthère 
audacieuse. Cette nation exigea des sages d’Israël qu’ils leur écrivent la Torah en grec, 
comme le rapporte le Talmud (T.B. Meguila 9b) Bien que les Grecs n’aient très certainement 
aucune part directe à la Tora, ils désiraient cependant qu’elle soit transcrite dans leur propre 
langue - preuve évidente de leur attachement particulier à la science, bien supérieur à celui 
d’autres nations, C’est dans ce sens que nos maîtres expliquent le verset:

“יַפְתְּ אֱלֹהִים לְיֶפֶת וְיִשְׁכֹּן בְּאָהֳלֵי שֵׁם«

‘Que D.ieu agrandisse Yefet et qu’il réside dans les tentes de Chem” (Beréchit  9, 27)

R. Hiya bar Abba dit: Il faut comprendre “ Que D.ieu donne de la beauté à Yefet”. Or, ce qui 
est le plus beau dans la descendance de Yefet, c’est la langue grecque: “Qu’elle réside dans les 
tentes de Chem!”

Il est donc permis d’après cette interprétation, de transcrire la Tora dans la langue des Grecs. 
Sans doute parce que, plus que d’autres, ils tiennent en estime la science. Et c’est justement 
cette proximité qui devait les pousser à anéantir la Tora, la jalousie ne s’exerçant qu’entre les 
identiques, entre forces similaires. 
(Traduction Benjamin Gross)




